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Organisation de la séance

1 – Un XIXe siècle néocolonial ? L’empire informel britannique et 
le culte intellectuel de l’Europe

2 – En marge du concert des nations

3 – La Première Guerre mondiale comme rupture



Un empire informel britannique? 

« Il paraîtrait peu réaliste, en termes d’analyse économique, de définir l’histoire 
impériale exclusivement comme celle de l’histoire des colonies figurant en rouge sur 
la carte du monde … Ainsi le milieu de l’ère victorienne apparaît à présent comme 
une période de vaste expansion et la fin de l’ère victorienne ne paraît pas introduire 
une quelconque nouveauté dans ce processus d’expansion … Par conséquent, 
l’historien qui cherche à trouver le sens profond de l’expansion impériale à la fin du 
dix-neuvième siècle ne doit pas porter son attention sur les terrains conquis dans les 
jungles et le bush africains, mais sur l’exploitation réussie de l’empire, tant formel 
qu’informel, qui était alors en plein accomplissement en Inde, en Amérique latine, 
au Canada et ailleurs. La principale tâche accomplie par l’impérialisme au cours de 
l’ère dite expansionniste fut en réalité celle de développer plus intensément des 
aires déjà intégrées à l’économie mondiale, plutôt que celle d’annexer de manière 
extensive les régions marginales qu’il restait à conquérir en Afrique ». 

R. ROBINSON, J. GALLAGHER, « The Imperialism of Free Trade »,

The Economic History Review, vol. 6, n°1, 1953, p. 1 et 15.



L’Amérique latine comme proie dans le regard britannique au 
lendemain des Indépendances

« There can be no field of enterprise so magnificent in
promise, so well calculated to raise sanguine hopes, so
congenial to the most generous sympathies, so consistent
with the best and highest interests of England as the vast 
continent of South America ».

Henry Brougham (1778-1868),

Chambre des Communes, 13 mars 1817



Les investissements étrangers en Amérique latine en 1914



Les investissements britanniques 
en Amérique latine, 1880-1913
(en millions de livres)

The Serra Viaduct, São Paulo's Railway, Brazil
(Harper’s Weekly, vol. 12, nº 623, 1868)



Géographie des investissements britanniques
en Amérique latine en 1890



Les importations latino-américaines en 1914



Importations latino-américaines en provenance de la Grande-
Bretagne et des Etats-Unis en 1913 (en pourcentage du total des 
importations)



Présence architecturale et monumentale 
de la Grande-Bretagne au Chili

Dans le bas Valparaiso, 
l’immeuble Edwards 

sépare les rues Prat et Cochrane 
(début du XXe siècle)

L’Arco británico à Valparaiso (début du XXe siècle)



Le football ou l’importation d’une invention britannique

L’équipe argentine de Boca Junior en 1906



L
La mission artistique
française au Brésil à
partir de 1816

Portrait du roi du Portugal dom
João VI par Jean-Baptiste Debret,
1816 (Museo Histórico Nacional, 
Rio de Janeiro)



La Rua do Ouvidor à Rio en 1890, 
espace de l’afrancesamento des
catégories urbaines 



La critique de l’afrancesamento des élites 
brésiliennes par Sílvio Romero (1851-1914) 

« L’influence étrangère, française en 
particulier, est malheureusement très 
forte dans l’évolution de notre 
littérature. Cette influence se fait 
sentir non seulement dans l’adoption 
des doctrines scientifiques, 
philosophiques et littéraires, mais elle 
en arrive jusqu’au recours honteux au 
plagiat. Si l’on nous conseille 
d’abandonner l’imitation des 
Portugais, c’est pour nous pousser à 
singer les Français. » (1888)



La doctrine Monroe de 
décembre 1823

Tableau de Clyde de Land en 1912 mettant en
scène la formulation de la doctrine Monroe



Doctrine Monroe et solidarité interaméricaine 
selon l’Argentin Emilio Mitre (1853-1909)  

« ‘L’Amérique aux Américains’ fut une formule qui, telle que je l’entends, 
signifie la consécration finale de l’indépendance des nations américaines, ce 
fut le cri de la plus puissante d’entre elles, proclamant ainsi au monde que la 
conquête dans les nations de cette Amérique était terminée, ce fut la 
notification aux puissances conquérantes d’Europe, qu’elles devaient 
renoncer à ces continents parce que leur territoire étendu était entièrement 
occupé par des nations libres dont la souveraineté ne laissait pas un pouce 
vacant. L’indépendance de ces républiques ayant été établie sur le champ de 
bataille, grâce à leurs seules forces, la déclaration du Président américain fut 
l’acte culminant de cette grande épopée. Pour les États-Unis, c’est une page 
d’honneur ; pour l’Europe, c’est un ultimatum. La doctrine de Monroe a 
aujourd’hui force de loi chez toutes les nations et aucun pays d’Europe n’a 
osé la discuter. »



Le Congrès de Panama en 1826

« El día que nuestros plenipotenciarios hagan el
canje de sus poderes, se fijará en la historia
diplomática de América una época inmortal.
Cuando, después de cien siglos, la posteridad
busque el origen de nuestro derecho público, y
recuerden los pactos que consolidaron su destino,
registrarán con respeto los protocolos del Istmo. En
él, encontrarán el plan de las primeras alianzas, que
trazará la marcha de nuestras relaciones con el
universo. ¿Qué será entonces el Istmo de Corinto
comparado con el de Panamá ? »

Extrait de la lettre d’invitation au Congrès
Monument érigé à l’occasion du
Centenaire du Congrès, en 1926,

dans la capitale panaméenne



Les territoires mexicains annexés par les Etats-Unis en 1848
(traité de Guadalupe Hidalgo) et en 1853 (achat Gadsden)



Opérations françaises lors du siège de Puebla  (Le Monde 
illustré, 1863)



José Martí et la dénonciation des projets panaméricains de 
Washington au début des années 1890

« Ils croient à la supériorité incontestable de ‘la race anglo-
saxonne sur la race latine‘. Ils croient à la bassesse de la race 
noire qu’après avoir réduite hier en esclavage ils briment 
aujourd’hui, et à celle de la race indienne qu’ils exterminent. Ils 
croient que les peuples d’Amérique hispanique sont formés 
principalement d’Indiens et de Noirs. Tant que les Etats-Unis ne 
seront pas meilleurs connaisseurs de l’Amérique hispanique et 
ne la respecteront pas davantage […], pourront-ils la convier à 
une union sincère et profonde ? » 

« Les peuples moins développés, qui connaissent encore les 
soubresauts de la gestation, ne sauraient s’unir sans danger avec 
ceux qui recherchent un débouché à la surproduction d’une 
population dense et agressive et un lieu où diriger le flot de 
leurs masses turbulentes […]. L’union de deux condors ou de 
deux agneaux comporte moins de danger que l’union d’un 
condor et d’un agneau. » 



L’amendement Platt et la satellisation de Cuba

Article 3: « Le gouvernement de Cuba accepte que les États-Unis puissent exercer le
droit d'intervention pour préserver l'indépendance de Cuba et maintenir un
gouvernement capable de protéger les vies, la propriété et la liberté individuelle et
d'accomplir les obligations qui, concernant Cuba, ont été imposées aux États-Unis par
le traité de Paris et qui doivent désormais être assumées et accomplies par le
gouvernement de Cuba. » 



La politique du big stick d’après des cartoons états-
uniens des années 1900-1910



L’évolution des importations équatoriennes entre 
1911 et 1916 (en sucres)

Un sucre = 2,5 francs de 1916. Cité par Denis ROLLAND, La crise du modèle français, p. 131. 



Les relations commerciales entre États-Unis et Amérique latine en 
1913 et 1918 (en pourcentage du total des exportations et des 
importations) 



Importations latino-américaines en provenance de la Grande-
Bretagne et des Etats-Unis en 1927 (en pourcentage du total des 
importations)



Les espoirs déçus de la 
Société des Nations

Traduction d’une lettre du ministre brésilien des 
Relations extérieures au secrétariat général de la 
SdN (1928)

La délégation argentine lors de 
la première assemblée générale 
de la SdN à Genève (fin 1920)
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